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Madanie dle Sévignlé, clans uneO lettre (le 1680, parle
'lu1 thét au lait commue d'une cho<se inconnue muais lue lat
marqluise dIe lit Sablièreu aur'ait, imaginée, et elle conseille

à sa fille d'essayer dul lait dans sois café, pensant, (lit-elle,
que cela ferait aussi bien que dans le tIhé.

Le ca/rué, que nous appelons café et, que nos Cannayens
noilîinent co/Jey, pour le simple plaisir de copier les Anglais,
t4ti exi usage citez les Trcs et les Arabe., longtemps avant.
16441 oùt des nétgocianits marseillais l'introduisirent dans le
maidi de lat France. Le goût nie s'en répaindit qu'avec lenteur.
La chansonqui suivante nie date que (le notre siècle

Si vous voulez, sans peine,
'Vivrt. ont bonne qanté,
Sept jours (le la semaine
l'rentez du bont café.
Il vous préaz-rvera
De tonte iialadie,
Sa vertu chassera

1b, la!
Mligrainoect fluxion,

Dori, dotis
]Uîuile et nmélancolie

Paris doit à So'liman Agir, ainbatssadeur dlu sultan lalio-
mnet IV, lat Coli îaissý.lce dul Café. C'était. en 11669, et va sails
dire qu'on servait à la turque :dans dle inignonnes ta-ses (le
porcelainîe dorée, eanis sucre ni lait, et qvn u(le le palais pût
le juger, l'appareil d'élégance (lui l'aucoi lpagi llit stduisait les

inv té du galant Turc.
Trois aits plus tard un Arménien vendlait <datns les rues (le

Paris <les fèves de café, avec la, recette irurrs'en servir.
ApreS le thré eýt le Café, parl<îur' <lu1 chOCOlat. Ce pr'oduit

était eii umage chrez les Mexicains lorsq,(ue F"ernanrd C.orte'z
aborda, parmai eux eri 1520. Ce n'était qju'une soit- de hi uil-
lie assez dégoûtante, que l'onî nommnait choccillall. 'Marie-
Thiérèse, mrnes spgoe uariée à Louis XIV en 1660),
frit lat première persoenne qui ea apporta es) France, et encore.
elle se cachiait pour le manger. Eni 1671, nmadamie de :Sévigzixé
parle du chocolat coînnîri Un breuvage connut à l>ari.4 Mais
non est provinîce. Peu après elle se prononça contre l'usage
(lu café et <lu choccolait, disant -que ceiatiisdaxugeureuses(
ucsarae lt durer.

En bref, le thé, le café et, le Chocolat n'onit presqure l'as été
enipIot'es ein Frnice jusque vers, 1700 et 1IIL' (lu tout en Cm
nada. De 1700 à 180)0, laî France n'a gèr fait usage <le thé
e*t elle a tté lente à se familiariser atvec le Chocolat, miais elle
utilisa le cafté avec passion. Aujourd'hui encore, ees d"ulx
derniers reveschauds sont ceux qu'elle pîréfère, tandis
que lat tisane os: dr<'ý,ue <le Chine, comnme on appelle le tli',
est peu eii faveur dauis le peuple.

Id»-- Cariadicns onrt le grnd défaut (le miettre tru.j (le suerv'
(lait% le tîtuS le café et le chocolat.

l3"".%MNîn SI'LT.

LJOTJS JOTI ELI-
Jolliet! 1Jolliet 1 doux siècles de conquéte.
.Deux siéclesesns rivaux ont passé sur nos téteit,
Depuis leure sublime où, de ta propre mnaini.
'r'u jètms, d'un seul trait. aur la carte <Ilu monde,
Ces vamteùs régions. zôiie immiense et fêconde,
Futur grenier dli genire humain 1...

Parmri les iwinîs canîadienis gravés (-n lett <vs <l'or sur le.,
tal)letto.'s d<istir nuricamie, aucun nie bîrille d'uîî plus
pur éclat que celui cl- .Jolliet, flîuteur de la découverte dul
âlississipi.

*Le nonn et la renommînée (le ce comîpatriote devraieunt nous
être' s-pcialvmeîrt el àsi nous, paîd.îîri.is srce
que l'un et l'autitre jettent un éclat de grandeur Nur l'histoire
<lu pa4ys qui fut notre b<'rceau, et sur celle <le notre p)ays
d'adopti.
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les <le lit onele]'aee-ct. immuense étendue <le
territoire be rolonigeanit <lu golfe Sitiiît-Lturenit au golfo
dus Me.\ique -sont lié<esairelint ceux (les natifs <le lit
vieille Ferance. Jolhliet est, n <les premiers créoles, ou nîatifs
dui pay.q dont le n<oîî se raîttachie aux événements de laplus
haute iuipu)rtailcC,.

Ses conrtemaporainrs français, dans le chiamp d'action où il
a'stigu lui.imêmew, avaient <les protecteur~ à lat curdans
lit iitrère-paitrie, pouir célébrer leurs exploits, et, cii quelque
sorte, puri les exagérer ; tandis qlue notre jeune Canadien,
misali ns influelits, sans autres secours qise ses talents pour
le recomnd(er', a laisséS à l'avenrir le soin d'apprécier ses
hauttts faits et do l)es enregistrer (lais les Pages de ]'histoire.
Ceci u.xplitite, dlaits uie( certaine mresure, pourquoi il est resté
coiuip:rra-.tiveuieiit, danus l'obscurité, et pourquoi ses services
ont été' si nial ré-coiiipeiisés,.

Quoique l'histoire personnelle (le Jolliet ait été longtemps
tégligép, oit, nous pourrions dir'e, presque inconnue, :,on noin1

était desýtin6 à vivr'e (laits les décrets de ha divine Providence.
La d],'couverte <lu isiipesEaux Uniucrsellcs des

aboigèies-tétait un é'véiremnent tellemnitt extrorditnaire
que celui <1ri y associait soit uioni devait descendre à la pos.
térité la1 plus reculée dles siècles. C'est ainsi que Jolliet et soni
Comîpagnion, le doeux 'Marquette, sonît historiquemnt ininior-
tels.

Le lIr Jean-'Marie Sire, liiswri'en armlérica'in érudit, au-
q1uel ii"nn. devo'<ns une éternelle gratitudle pour ses s-ynuipatlii-
ques tr-avaux dans le domnîne de l'hîistoir'e frança4ise de lA
inél'ique (hu Nord'c, a, été le premier à rassembler les rensei-
gnîieent s épars sur lat vie de JTolliet. Le savant abbé Ferland
sexprime ent ces ternmes sur sons mémoire biogý,ratpique ton-

chaniit l'auteur (le lat découv'erte du Mtississipi Il Voilà donc
unr (les hîu>îu,,uîus les plus remarquables du canada tiré de
l'oubli par un ttranger .conmbien crt est-il parmi les Cana-
diens instruits qlui connaissent le sieur Jollietl L'Ion a bien
quelqîue.; vagues niotionîs q~u'un homme doe ce nom a découvert
le Mississipi en comipagnie d'un jésuite, et qu'il en revient
quelque honnrîeur au Canada ; voilà tout. Nous avons cepen.
clatît. biîen lieu de noms canadiens à tracer sur les tablettes
dlel'iti.

Louis; Jo<lliet étnit le fils (le Jean Jolliet et de Marie d'A.
bancoîrr, et était nét à Qu a-ec le 20 septembre 1645. Il fit
debr ,uillanites études au collège des R111. PP. Jésuites« et re-
çut les ordres mineurs ; niiau lieu <le persévérer dans la
Comipagnîie <le .Jésus, il retourna dans lavie laïique (évident
lisent poîur soutenir sa vu'''ueuve), eý, fit plueieurs vuyuges
d'embpi'îratiu'n danrs le Pays d'en haut. Il visitaiaurasi lit Frari-
ce en 166t7. En 1672, le gouverneur Frointenac, sur la re-
cuinndation dle l'iintenrdant Talon, l'envoya à lat découverte
dle la "<rIl <l Rivière " qui était la question dominante du
jouîr ii, cette' époque, d'après les rapports des Indiens <qui

avaint vsitéle, Iiss-ionis établies sur les grnîds lacs et iiC'-
mn. e.," ville.s caniadiennes sur le Stý.auer...

.1%,lliet quitta Québîec pour sons expédition clans l'automine
<le l'.tnn<u*t 1677, et il pas.sa l'hiver dans les pays d'en liant
aN (le Io- l>.'re Jlacques M.Narqutettr. qui devait l'accompagner.
L.e nuiii de1 Miai suivant, ils quitttèrent la miission <le 'Michîilli.
inchuinat- dlan, deux caîrots d'écorce et en suivant les riva-
go14s dui iîu'î'l <lu lae de-, Illiuo1 (aujourd'hui Lac 'Michigan)
't la hlaie de.- puants [G réen BJaie] ils remiontè'renrt lit rivitèrt-

<lt- jh': usuàl' sa source.
I ls 1rulttý'rcirt les eaux domnt le cour,, descenrdait vers

Qittli<'î-. ot .rprés.av<ir fait un potgils ar'rivèrcnt à lat
rivi'"îru'-.msi (Wisconsirn) d- at les, eaux inclinauienît
leur l, eiaiurs, le: établissemnts espagnols dans la direc
tionsd'u't La le's guidles Miaunit; les abnonrnet
ilsrk 'rul-'nae leurs cinq vtoyiageurs Conmme de bons
Fraiçai et C'aadiens qu'ils taýieiît, ils se placèrent sous lax
protectioit l'a eiheurruse Vierge Marie avant do se li'


